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..DÉCRETS  N- 

DELA 

CONVENTION  NATIONA.LE, 

Des  21,  23,  24.  de  25  Février  179  3,  l’an  fécond  tie  la  rcpuEliquc  Françoife. 

//  Adrejfe  au  Peuple  François, 

2°  Décret  relatif  à l’organifation  de  l'Armée,  if  aux 
Penfions  de  retraite  if  traitemens  de  tout  militaire , 
de  quelque  grade  qu’il  foit. 

Décret  qui  détermine  le  mode  de  recrutement  de 
VA  rmée. 
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DÉCRET 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Du  23  Février  1793  , Fan  fécond  de  la  république  Françoife  , 

Qjà  ordonne  l’iniprefion  en  cahier  & en  placards-,  la  publication 
& l’a  fiche  de  l’Adrefe  au  Peuple. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  la 
iedture  d’un  projet  d’adreife  aux  François  , l’adopte  , en 
ordonne  l’impreffion  en  cahier  & en  placards  ; elle  décrète 
qu’elle  fera  envoyée  par  des  courriers  extraordinaires , en 
même-temps  que  les  loix  fur  l’organifation  de  l’armée  & fur 
le  recrutement,  & imprimée  en  tête  de  ces  loix,  aux  dé- 
partemens , aux  diflriéls , aux  municipalités , aux  armées  & 
aux  Ibciétés  populaires  ; qu’elle  fera  affichée  & lue  publi- 
quement le  jour  de  la  réunion  des  citoyens  pour  le  complé- 
ment des  armées.  La  Convention  nationale  charge  en 
outre  les  départemens  de  faire  traduire  cette  adreife  dans 
les  différens  idiomes  ufités  dans  leur  arrondilfement.  * 

Suit  la  teneur  de  cette  Adrejfè, 
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LA  CONVENTIONNATIONALE 

AU  PEUPLE  FRANÇOIS. 


F R AN  ÇOIS,  ^ 

Tel  efl  le  malheur  d’un  peuple  qui  s’efl  donné  des  rois, 
qu’il  ne  peut  en  fecouer  le  joug  fans  entrer  en  guerre  avec  ^ 
ies  tyrans  étrangers. 

A peine  vous  proclamâtes  votre  fouveraineté , que  l’empe- 
reur ÔL  le  roi  de  PrulTe  armèrent  contre  vous.  Aujourd’hui 
que  vous  avez  proclamé  la  république,  tous  les  defpotes  ont 
réfolu  votre  ruine.  Ceux  qui  ne  vous  ont  pas  déjà  forcés  à la 
guerre,  ne  temporifent  peut-être  que  pour  mieux  vous  trom- 
per; & il  n’eft  que  trop  vrai  que  la  France  libre  doit  lutter 
feule  contre  l’Europe  efclave.  Hé  bien!  la  France  triomphera, 
fi  fa  volonté  eft  ferme  & confiante.  Les  peuples  font  plus 
forts  que  les  armées  : ceux  qui  combattirent  pour  établir 
leur  indépendance  , furent  toujours  vainqueurs.  Rappelez- 
vous  les  révolutions  de  la  Suiffe  , de  la  Hollande,  des  Etats - 
unis. 

Les  nations  libres  trouvent  des  reiïburces  dans  les  plus 
grandes  extrémités.  Rome , réduite  au  capitole^  ne  s’en  relève 
que  plus  terrible  : voyez  ce  que  vous  avez  fait  vous-mêmes 
lorfque  les  Pruffiens  ont  fouillé  votre  territoire  : toujours 
l’enthoufiafme  de  la  liberté  triomphe  du  nombre  ; la  fortune 
fourit  à l’audace,  & la  viétoire  au  courage.  Nous  en  appe- 
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ions  à vous,  vainqueurs  Je  Marathon,  de  Sa/amine  & de 
Genimappe.  Républiquè  naîfFante  , voilà  tes  modèles  & le 
prélage  de  tes  füccès.Tu  crois  rélèrvée  à donner  à Tunivers 
le  fpeclacle  le  plus  étonnant.  Jamais  caufë  pareille  n’agita 
les  hommes  & fut  portée  au  tribunal  de  la  guerre.  Il  ne 
s’agit  pas  de  rintérêt  d’un  jour,  mais  de  celui  des  ficelés... 
de  la  liberté  d’un  peuple,  mais  de  celle  de  tous,. . .. 

François  , que  la  grandeur  de  ces  idées  enflamme  ton 
courage.  Ecraie  tous  les  tyrans  plutôt  que  de  redevenir 

efclave.  Elclave ! Quoi  ! des  roi$  nouveaux  s’en- 

graifîèroient  encore  de  ton  or,  de  tes  Tueurs  k.  de  ton  fang.,  ! 
Des  parlemens  impitoyables  dirpoféroient  à leur  gré  de  ta 
fortune  & de  ta  vie. ...  ! Un  clergé  fmatique  décimeroit  de 

nouveau  tes  moifTons ! Une  nobleffe  infolente  te  foule- 

roit  encore  du  pied  de  l’orgueil. .. . ! L’égalité  fainte,  la  liberté 
fàcrée,  conquifes  par  tant  d’efforts,  te  feroient  ravies.*..!  Ce 
bel  empire , héritage  de  tes  ancêtres , fèroit  démembré  ! Quoi  ! 
plus  de  patrie  ! plus  de  François ! Et  la  génération  pré- 

fente fèroit  deffinée  à ce  comble  d’ignominie  ! Elle  auroit  à 

rougir  aux  y'eux  de  l’Europe  & de  la  poiléritc ! Non  : 

nous  difparoîtrons  de  la  terre,  ou  nous  y reflcrons  François 

& indépendans.  Allons : que  tous  les  vrais  républicains 

s’arment  pour  la  patrie  ; que  le  fer  & l’airain  fe  changent  en 
foudres  de  guerre,  k nos  forêts  en  vaijffeaux;  que  la  France, 
comme  on  l’a  dit,  tie  fait  qu’un  camp , dr  lapiation  une  armée. 
Que  i’artifan  quitte  fbn  atelier;  que  le  commerçant  fufpende 
fès  fpéculations  ; il  eft  plus  prefTant  d’acquérir  la  liberté  que 
les  richelTes.  Que  les  campagnes  ne  retiennent  que  les  bras 
qui  leur  font  néceffaires  : avant  d’améliorer  nos  champs,  il 
faut  les  affranchir.  Que  ceux  qui  ont  quitté  leurs  drapeaux 
rougiffent  de  biffer  flétrir  leurs  lauriers;  que  le  jeune  homme 
fur-tout  voie  a la  défenfè  de  la  républiique  : il  efl;  jufte  qu’il 
combatte  avant  le  père  de  famille. 

Et  vous , mères  tendres  , époufes  fenfibles , jeunes 
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FrançoifeSjloin  de  retenir  dans  vos  bras  ies  citoyens  qui  vous 
font  chers,  excitez-les  à voler  à la  viéloire  : ce  n’eft  plus 
pour  un  defpote  qu’ils  vont  combattre  , c’eft  pour  vous  , 

vos  enfans , vos  foyers Au  lieu  de  pleurer  fur  leur 

départ , entonnez,  comme' les  Spartiates,  des  chants  d’aüé- 
grede  ; & en  attendant  leur  retour,  que  vos  mains  leur  pré- 
parent des  vêtemens  & leur  treffent  des  couronnes. 

Amour  de  la  patrie,  de  la  liberté,  de  la  gloire,  paffions 
conlervatrices  des  républiques  , fources  d’héroïïme  & de 

vertus , embrafèz  les  âmes ! Jurons  tous,  for  le  tombeau 

de  nos  pères  & le  berceau  de  nos  enfans;  jurons  par  les 
viélimes  du  lo  août,  par  les  oiïemens  de  nos  frères  encore 
épars  dans  les  campagnes,  que  nous  les  vendrons,  ou  que 
nous  mourrons  comme  eux. 

Quant  à vous,  hommes  opulens,  qui , plus  égoïdes  que 
républicains , ne  foupirez  qu’après  le  repos , pour  obtenir 
bientôt  la  paix,  aidez-nous  à vaincre.  Si,  amollis  par  l’oifiveté, 
vous  ne  pouvez  fopporter  les  fatigues  de  la  guerre,  ouvrez 
vos  trcfors  à l’indigence , & préfèntez  des  défendeurs  qui  vous 
foppléent.  Tandis  que  vos  frères  triomphoient  dans  la  Belgique 
& aux  Alpes , qu’aux  prifes  avec  les  frimats , la  faim  Sl  la 
mort,  ils  gravifToient  des  montagnes , efcaladoient  des  rem- 
parts , vous  dormiez  dans  les  bras  de  la  molleffe  ; & vous 
refuferiez  des  fecours  pécuniaires  ! L’or  efl-il  donc  plus 

précieux  que  le  fang ! Si  votre  civifme  ne  vous  engage 

pas  à des  fàcrifices,  que  votre  intérêt  du  moins  vous  y force. 
Songez  que  vos  propriétés  Si  votre  sûreté  dépendent  des 
foccès  de  la  guerre.  La  liberté  ne  peut  périr  fans  que  la 
fortune  publique  foit  anéantie  & la  France  bouleverfëe.  Si 
Bennemi  triomphe , malheur  à ceux  qui  auront  des  torts  envers 
la  patrie.  Riches,  rempliffez  vos  devoirs  envers  elle,  fi  vous 
voulez  qu’elle  foit  géncreufe  envers  vous.  Trop  fouvent  on 
n’ed  viéfime  que  parce  qu’on  a refufé  d’être  jude.  Quelles 
que  foient  vos  opinions , notre  caufo  ed  commune  ; nous 
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fommes  tous  paiïàgers  fur  le  vaiiïeau  de  la  révolution  ; il  efl 
lancé  : il  faut  qu'il  aborde  ou  qu’il  fe  brile.  Nul  ne  trouvera  de 
planche  dans  le  naufrage.  Il  n’elt  qu’un  moyen  de  nous  fâuver 
tous;  il  faut  que  la  malle  entière  des  citoyens  forme  un 
cololfe  puilfant,  qui,  debout  devant  les  nations^  faililic  d’un 
bras  exterminateur  le  glaive  national , & le  promenant  fur  la 
terre  & les  iriers,  renverfe  les  armées  Si.  les  Hottes. 

Sociétés  populaires,  remparts  de  la  révolution  vous  qui 
enfantâtes  la  liberté  & qui  veillez  fur  (on  berceau,  crécz-lui 
des  défenfèurs;  par  vos  difeours,  vos  cxem])les,  imprimez 
un  grand  mouvement^  & élevez  les  âmes  au  plus  haut  degré 
d’enthoufiarrne. 

Guerriers,  qui , à la  voix  de  la  patrie,  allez  vous  rendre 
dans  les  camps , nous  ne  chercherons  point  à exciter  votre 
courage.  François  & répub'icains,  vous  êtes  pleins  d’honneur 
& de  bravoure;  mais  nous  vous  recommandons,  au  nom  du 
falur.  public,  l’obéilfance  à vos  chefs  & i’exaéte  difeipline.  Sans 
difcipline,  point  d’armée,  point  de  fuccès;  fans  elle  le  cou- 
rage efl  inutile  & le  nombre  impuiffant  : elle  lupplée  à tout, 
& rien  ne  la  fupplée. 

Vous,  vainqueurs  de  Valmy , de  Spire  & S Argonne  , 
laifferez-vous  périr  une  patrie  que  vous  avez  une  fois  fauvee  ! 
non;  vous  les  vaincrez  ces  nouvelles  phalanges  que  vomit  le 
Nord  ; & l’Anglois  auffi  fera  vaincu  fiir  l'élément,  théâtre  de 
fa  puiffaiice.  Qu’ils  volent  furies  vaiffeaux  de  la  république  , 
nos  braves  marins.  L’armée  navale , auffi  brCilante  de  patrio- 
tifme  que  l’armée  de  terre,  doit  marcher  comme  elle  de 
viétoire  en  viéxoire.  Débarraffiée  d’une  vile  nobleffie,  elle  eft 
invincible.  Marine  commerçante , fous  le  règne  du  defpoiifme 
qui  t’abreuvoit  d’humiliations  , tu  enfantas  Jean-Ban^ 
Duquefne , Dugai-Tîvuin  ; que  ne  feras-tu  pas  fous  le  règne 
de  l’égalité  î Ne  borne  plus  les  combats  de  mer  à i’explofion 
du  canon  : l’homme  libre  qu’on  attaque,  doit  fe  battre  avec 
rage.  Nos  grenadiers  enlèvent  les  batteries  avec  la  baïonnette  i 
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on  a vu  de  îlos  IiuiTards  combattre  à cheval  fur  des  remparts  ; 
to'i , tente  les  abordages,  la  hache  à fa  main  ; qu’ils  tombent 
fous  tes  coups,  ces  hers  infuiaires,  defpotes  de  l’Océan. 

Matelots,  fbldats,  qu’une  émulation  falutaire  vous  anime, 
& que  des  fuccès  égaux  vous  couronnent.  Si  vous  êtes  vaine 
eus , la  France  devient  la  ri/ée  des  nations  ôl  la  proie  ds’ 
tyrans.  Voyez  ces  féroces  vainqueurs  fe  précipiter  fur  elle- 
]ls  outragent,  ....  ils  dévailent-,  ....  iis  égorgent,  .... 
ils  ne  trouvent  pas  affez  de  vidimes  pour  affouvir  les 
mânes  de  Capet . . . A la  lueur  de  Paris  incendié,  regardez 
ces  échafauds  dreflés  par  la  vengeance , & où  des  bourreaux 
traînent  vos  amis  & vos  frères.  . . . Votre  défaite  couvre  la 
terre  de  deuil  & de  larmes.  La  liberté  fuit  ces  iriflcs  contrées, 
& avec  elle  s’évanouit  l’efpérance  du  genre  humain.  Long- 
temps après  que  vous  ne  ferez  plus  , des  mallieureux  vien- 
tlront  agiter  leurs  chaînes  fur  vos  tombeaux,  & infülter  à 
votre  cendre.  Mais  fi  vous  êtes  vainqueurs  , c’en  efl  fait 
des  tyrans  : les  peu])!es  s’embraffent  , & liontcux  de  leur 
longue  erreur , ils  éteignent  à jamais  le  ifambeau  de  la  guerre; 
on  vous  proclame  les  fauveurs  de  la  patrie , les  fondateurs 
de  la  république,  les  régénérateurs  de  l’univers  ; la  nation 
qui  vous  doit  tout,  vous  com!)le  de  bienfaits. 

Et  vous , qui  mourrez  au  champ  d’honneur  , rien  n’éga- 
Jera  votre  gloire.  La  patrie  reconnoi (Tante  prendra  foin  de 
vos  familles , burinera  vos  noms  fiir  l’airain  , les  creufera 
dans  le  marbre  ; ou  plutôt  , iis  demeureront  gravés  fur  le 
froniifpice  du  grand  édihee  de  la  liberté  du  monde.  Les  géné- 
rations , en  les  lifant , diront:  « Les  voilà , ces  héros  François 
« qui  brisèrent  les  chaînes  de  l’efpèce  humaine,  & qui  s’oc- 
« cupoient  de  notre  bonheur  lorfque  nous  ii’exillions  pas...  » 

Fleiireufè  France  , telles  (ont  les  hautes  deftinées  qui 
s’ouvrent  devant  toi.  Loin  de  t’étonner  de  leur  grandeur, 
])arcours-lès  avec  iiéroiime.  Que  l’hiftoire  ne  trouve  dans 
lès  Lftes  rien  qui  reil’emhle  à tes  triomphes.  Efface  tout-à- 
coup  la  gloire  des  républiques  de  la  Grèce  & de  Rome. 
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Fais  plus  en  une  année  , fous  le  règne  Je  la  liberté , que  lu 
n’as  fait  en  quatorze  fiècles  fous  le  règne  des  rois.  Que 
l’étranger  ne  park  de  ta  république  qu’avec  admiration  , 
& d’un  citoyen  François  qu’avec  refpedt 

Pour  nous , fermes  à notre  polîe  , nous  promettons  de 
donner  l’exemple  du  civifne,  du  courage  , du  dévouement. 
Nous  imiterons  , s’il  le  faut  , ces  lénateurs  Romains  qui 
attendirent  la  mort  fur  leurs  chaifès  curules.  On  vous  dit 
que  nous  fommes  divifés  : gardez-vous  de  le  croire.  Si 
nos  opinions  difîèrent,  nos  lentimens  font  les  mêmes.  En 
variant  fur  les  moyens , nous  tendons  au  même  but.  Nos 
délibérations  font  bruyantes  : eh  ! comment  ne  pas  s’animer 
en  difcutant  d’aulîi  grands  intérêts  ! C’eft  la  palhon  du  bien 
qui  nous  agite  à ce  point  ; mais  une  fois  le  décret  rendu, 
le  bruit  finit  , & la  loi  refie. 

Peuple,  compte  fur  tes  repréfentans.  Quels  que  foient 
les  évènemens  , ils  lutteront  avec  force  contre  la  fortune 
& les  hommes  ; jamais  ils  ne  tranfigeront  en  ton  nom  avec 
la  tyrannie.  Lorfque  nous  avons  été  confiitués  en  Conven- 
fion  , -nous  avons  cru  entendre  la  voix  de  la  patrie  qui 
nous  crioit  : « Va,  & rends  - moi  libre;  afilire  mon  bon- 
heur  futur,  même  aux  dépens  de  ma  tranquillité  préfenre. 
» Si  pour  celfer  d’être  efclave  il  faut  vaincre  l’Europe , fais- 
w moi  lutter  contre  elle  ; & flir-tout  quels  que  Ibient  mes 
« dépenfes,  mes  fatigues,  mes  périls,  ne  me  donne  une  paix 
définitive,  qu’avec  une  entière  indépendance.  » 

O Patrie  î nous  avons  prêté  l’oreille  à ce  fublime  langage; 
il  refie  empreint  dans  nos  cœurs  ; il  fervira  de  règle  à 
notre  conduite , & tu  feras  iàuvée. 

Collationné  à l’original  par  nous  préficîent  & fecrétaires  de  la 
Convention  nationale.  A Paris,  le  25  février  1793  , 
Vzn  fécond  de  la  république  Françoifs.  Signé  Dubois- 
jiréfident ; pRIEUR  de  la  Marne  , P.  ChoUDIEU, 
Lecointe-Puyraveau,  Malarmé, L.  J.  Charlier* 
J.  Julien,  de  T ou\o\\(e , fecrétaires. 
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2."  DÉCRET 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Du  ai  février  1793  j fécond  de  la  république  Françoife, 

Relatif  h V organïfation  de  U Armée,  if  aux  Penfions  de 
retraite  if  traïtemens  de  tout  militaire,  de  quelque 
grade  qiiil  foit. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  foii  comité  de  la  guerre,  décrète  ce  qui  fuit; 

Décret  géitéral  if  préliminaire  pour  toutes  les  Troupes 

Françoifes. 

Article  premier. 


La  Convention  nationale  aflure,  à la  fin  de  la  guerre, 
à tout  militaire  qui , conformément  aux  loix  établies  fur  les 
penfions  de  retraite,  aura  des  droits  acquis  à la  bienfaifànce 
de  la  nation,  la  jouiffance  des  avantages  que  ces  loix  lui 
accordent  à raifon  de  fôn  ancienneté , à.  du  grade  dans 
lequel  il  fè  trouvera  placé. 

I 1. 

~ Tout  militaire,  de  quelque  grade  quM  foit,  officier  ou 
foidat , qui , par  les  changement  qui  pourroient  s’opérer  à 
la  paix,  fë  trouvera  reformé,  obtiendra  à titre  de  penfion  d^ 
retraite,  s’il  a dix  ans  de  fervice,  les  campagnes  comptant 
pour  deux  ans , le  quart  de  fes  appointemens  de  paix , & 
au-deffus  de  dix  ans,  un  trentième  du  refiant  de  fes  appoin- 
temens en  fus  par  chaque  année  de  fërvice. 

Quant  aux  militaires  qui  n’auront  pas  dix  ans  de  fervice 

à 
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à la  fin  de  la  guerre,  &.  qui  auront  cependant  fcrvi  la  patrie 
fans  interruption,  il  leur  fera  payé,  à la  réforme  6l  fàuÿ 
diftinétion  de  grade,  à titre  de  gratification, 

6o  liv.  pour  une  campagne , 

150  liv.  pour  deux  campagnes, 

300  liv.  pour  trois  campagnes, 

500  liv.  pour  quatre  campagnes. 

Ces  articles  font  applicables  aux  volontaires  qui  ont  ièrvi 
la  campagne  dernière , & qui  font  ou  retourneront  à leurs 
drapeaux  avant  le  premier  avril  prochain. 

ï I î. 

Les  anciens  militaires  retirés  du  fervice,  & qui  font  rentrés 
ou  rentreront  d’ici  au  premier  avril  fous  les  drapeaux  de  la 
patrie , concourront  aux  avantages  énon>cés  dans  les  articles 
précédens,  en  comptant  leurs  anciens  fèrvices  avec  les 
nouveaux , fur  le  pied  du  grade  qu’ils  auront  lors  de  leur 
retraite  à la  paix,  ou  de  leur  réforme. 

ï V. 

Tout  'militaire  qui  prendra  fà  retraite , ou  fera  réformé  à 
la  paix,  jouira  tant  qu’il  vivra,  Sl  quelle  que  foit  enfuite  la 
place  qu’il  occupera  dans  l’état , du  traitement  fixé  par  le 
préfent  décret,  quels  que  foient  les  émolumens  qui  feroient 
attachés  à fes  nouvelles  fonétions , & fans  aucune  déduélion. 

V. 

La  Convention  nationale  voulant  ajouter  une  nouvelle 
marque  de  reconnoiffance  à celle  déjà  promifè  , ôl  en  faire 
fèntir  autant  qu’il  efi;  en  elle  les  effets  aux  familles  des  braves 
défenfeurs  de  la  république  , déclare  que  les  biens  des  émigrés 
font  affeélés , jufqu’à  concurrence  de  quatre  cents  millions, 
au  payement  des  peiifions  à gratifications  qui  feront  acquifes 
aux  militaireê  , à leurs  veuves  & à leurs  enfans  ; en  confé- 
quence  du  préfent  décret,  elle  charge  le  comité  des  finances 
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de  lui  pré/ênter  fàos  délai  un  projet  de  décret  fur  ie  mode  de 
converfion  des  penfions  militaires , en  un  capital  applicable  à 
i’acquifition  des  biens  des  émigrés. 

V I. 

A Tavenir  ceux  qui  remplïïTent  les  fonélions  de  lieutenant- 
colonel  dans  l’infanterie,  s’appelleront  chefs  de  bataillon,  Sa 
dans  la  cavalerie , chefs  d’efcadron  : les  colonels  de  toutes 
armes  s’appelleront  chefs  de  brigade  ; les  maréchaux - de - 
camp  , généraux  de  brigade  ; les  lieutenans-gcnéraux , géné- 
raux de  divifion,  Ôl  les  généraux  d’armée,  généraux  en  chef. 
En  conféquence  , toutes  les  dénominations  de  lieutenant- 
colonel , colonel,  maréchal- de- camp  , lieutenant-général  & 
de  maréchal  de  France , font  fupprimées. 


Organifation  de  F Armée, 
TITRE  PREMIER. 

De  r Infanterie  de  Ligne. 

Section  première. 

Article  premier. 

A dater  de  la  publication  du  préfent  décret  , il  n’y  aura 
plus  aucune  diftinéfion  ni  différence  de  régime  entre  les 
corps  d’infanterie  appelés  régimens  de  ligne  , & les  volon- 
taires nationaux. 

I I. 

L’infanterie  que  la  république  entretiendra  à fa  folde , 
fera  formée  en  demi-brigades  compofées  chacune  d’un 
bataillon  des  ci-devant  régimens  de  ligne  , Sa  de  deux 
bataillons  de  volontaires.  L’uniforme  fera  le  même  pour 
toute  l’infanterie  ; il  /era  aux  couleurs  nationales  ; Sa  ce 
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changemen!;  fe  fera  à fur  & à mefure  que  radinininraiioH 
fera  obligée  de  renouveler  l’babiüemeiit.  Chaque  demi- 
brigade  fera  dillinguée  par  un  numéro  fur  le  bouton  Sl  fur 
les  drapeaux. 

I I 1. 

La  première  demi -brigade  fera  compofée  du  premier 
bataillon  du  premier  régiment  d’infanterie. de  deux  bataillons 
de  volontaires  les  plus  à fâ  portée , & autant  que  faire  fe 
pourra,  du  même  département. 

La  deuxième  demi-brigade  fera  compofée  du  deuxième 
bataillon  du  premier  régiment  d’infanterie,  & de  deux  bataillons 
de  volontaires  les  plus  voifins,  & s’il  efl  poffiblc , du  même 
département. 

Le  refte  de  l’armée  fuivra  le  même  mode  de  réunion,  de 
manière  que  par  ordre  de  numéro  les  cent  quatre-vingt -feize 
bataillons  de  ligne  unis  aux  trois  cent  quatre-vingt-douze 
bataillons  de  volontaires,  formeront  cent  quatre -vingt-feize 
demi-brigades  d’infanterie.  A la  paix,  les  demi-brigades  pren- 
dront le  nom  des  départemens  auxquels  elles  font  attachées. 

I V. 

Les  foldats  compofànt  aujourd’hui  les  régimens  de  ligne , 
étant  engagés,  font  tenus  de  remplir  leurs  engagemens  juiqu’à 
la  paix.  Les  volontaires  ne  pourront  jamais  être  liés  que  pour 
une  campagne. 

V. 

Chaque  demi-brigade  fera  compofée  ainft  qu’il  fuit: 

£tAT-MA  JO  J?. 

1 Chef  de  brigade.  ^ ^ 

3 Chefs  de  bataillon. 

2 Quartiers  - maîtres  - treforiers. 

3 Adjudans  - majors. 

^ Chirurgiens  - majors. 
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3 Acîju dans -fous -officiers,  . 

I  Tambour-major.  > 

I Caporal  - tambour.  . ‘ ; 

8 Muficiens  dont  un  chef.  • . 

3 Maîtres  tailleurs. 

3 Maîtres  cordonniers. 

Chaque,  bataiüon  fera  compofé  de  neuf  compagnies^ 
dont  une  de  grenadiers  ôl  huit  de  fufiiiers. 

Ciiaque  compagnie  de  grenadiers  fera  corapofée  ainfi 
qu’il  fuit  : 

i Capitaine.  ' - 

I Lieutenant. 

I Sous  - lieutenant. 

1 Sergent-major. 

2 Sergens. 

1 Caporal  - fourrier. 

4 Caporaux. 

4 Appointés. 

48  Grenadiers. 

2 Tambours. 

Total,  3 officiers,  62  grenadiers. 

’ Chaque  compagnie  de  fufiiiers  fera  compofée  ainfi 
qu’il  fuit  : 

I Capitaine, 
i Lieutenant. 

I Sous-iieuîenant. 

• O I Sergent-major. 

3 Sergens. 

1 Caporal-fourrier. 

6 Caporaux. 

6 Appointés.  . : 

67  Fufiiiers.  . 

2 Tambours.  _ 1 . . 


Total,  3 Officiers,  86  Fufilieïs. 
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11  fera  attaché  à chaque  clemi-Ln'gaJe,  fix  pièces  de  canon 
du  calibre  de  quatre,  avec  tous  les  attirails nécelTaires  ; éc  pour 
le  fervice  de  ces  pièces  , il  fera  formé  par  chaque  demi- 
brigade,  une  comj>agniede  canonniers  volontaires,  compolee 
comme  celle  des  grenadiers,  excepté  que  le  nombre  des 
canonniers  fera  porté  à foixante-quatre  hommes , non  com- 
pris les  officiers  & fous -officiers. 

Complet  d’ une  demi  - brigade  en.  Officiers  Sous  - officiers  & 

Soldats  : 

Deux  mille  quatre  cent  trente-fept  hommes , avec  fix  pièces 
de  canon  de  quatre. 

Complet  de  F hifanterie  de  ligne  : 

ip6  Demi -brigades  . 477,(552 

1,17(5  Pièces  de  campagne. 

V 1. 

Les  officiers  & fous- officiers  qui  fe  trouveront  réformés 
par  la  préfente  organifàtion , confèrveront  leur  traitement 
a<51uel,  ÔL  feront  le  lèrviee  attaché  à leurs  grades  comme 
adjoints,  jufqu’à  leur  remplacement ^ 'lequel  aura  lieu  à la 
première  vacance  dans  le  grade  dont  ils  étoient  pourvus , & 
par  préférence  à tous  autres.  ^ 

' • ^ y J J ■ l 

.V  . j J-- 

La  folde  fera  la  même  ainfi  que  le  traitement  de  guerre 
pour  tous  les  individus  compo/ànt  Pmlànterie  Françoife  , 
chacun  fuivant  fon  grade , ôl  Pon  prendra  pour  bafoi  la  jpJus 
forte  paye  de  chaque  grade.  Il  n’y  aura  plus  qu’une  claffe  de 
capitaines,  dont  les  appointêmens  font  portés  uniformément 
à deuxLnille  deux  cents  jlivres  pied,  dej -paix  'préjudice 
au  traitement  de  guerre  ; mais  ceux  qui  jouiflent  rd’yn  plus 
fort  traitement  , le  conferyeront  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  monté 
en  grade.  .c ..to.  -u:; 
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V I I î. 


La  Convention  nationale  ajourne  la  réunion  Jes  bataillons 
de  volontaires  avec  ceux  de  ligne  , jufqu'à  ce  qu’elle  en  ait 
autrement  ordonné  ; provifbirement  les  corps  refteront  orga- 
iiifés  comme  ils  font  ; mais  la  Convention  ordonne  au  miniftre 
de  la  guerre  de  lui  préfenter  au  premier  mars  prochain , le 
tableau  de  cette  réunion  & du  mode  d’exécution,  afin  qu’elle 
connoifîe  les  cadres  qu’il  efl  utile  de  confèrver  & completter, 
ce  tableau  devant  fervir  de  bafe  au  recrutement. 

IX. 

A dater  du  i 5 mars  prochain,  toute  l’infanterie  Françoife 
fera  payée  fur  le  nouveau  pied,  & jouira  du  nouveau  mode 
d’avancement;  mais  les  bataillons  ne  rouleront  qu’entre  eux 
jufqu’au  moment  de  leur  réunion  en  demi- brigades. 

X, 

Le  miniilre  de  la  guerre  fera  imprimer  dans  le  plus  court 
délai  , & diftribuer  aux  membres  de  la  Convention,  Sl  à 
tous  les  odiciers  des  états  - majors  des  armées,  la  lifte  des 
colonels  & maréchaux-de-camp  en  aéliviié,  avec  la  date  de 
leur  ancienneté  de  fervice , afin  que  chaque  militaire  puifte 
connoître  le  rang  que  fui  afture  lôn  ancienneté  aux  termes 
de  la  loi.  Le  miniftre  tiendra  la  main  à ce  que  les  rangs  d’an- 
cientmté  de  fervice  de  chaque  officier  ^ fous -officier  dans 
les  différens  corps,  foient  toujours  affichés  ai|  corps-de-garde 
du  chef-lieu  des  bataillons. 


.f  r 


XL 


c ’ Jufqu’au'  moment  de.  la  réunion  des  bataillons  de  ligne 
avec  eéux  (îes  volontaires  en  demi  - brigades  ^ il  ne  fera 
pourvu  à la  nomination  d’aucun  emploi  de  colonej  ou  chef 
de  brigade  datas  ces  corps. 


^5 

Section  seconde. 

Du  _ Mode  d’ûvaueement. 

Article  premier. 

Dans  tous  les  grades , excepté  celui  de  chef  de  brigade 
& celui  de  caporal,  l’avancement  aura  lieu  de  deux  manières  ; 
favoir,  le  tiers  par  ancienneté  de/èrvice  à grade  égal , roulant 
fur  toute  la  demi-brigade , & les  deux  tiers  au  choix  dans  le 
bataillon  où  la  place  fera  vacante. 

1 I. 

On  commencera  par  le  tour  d’ancienneté  ; & à titre  égal 
entre  deux  concurrens , la  place  appartiendra  au  plus  âgé. 

I I L 

Lorfqühm  emploi  de  colonel  ou  chef  de  brigade  fera 
vacant,  il  appartiendra  toujours  à l’ancienneté  parmi  les  chefs 
de  bataillons  de  la  demi-brigade,  d’abord  au  plus  ancien  de 
fervice,  & enfuite  au  plus  ancien  de  grade,  & toujours 
alternativement. 

I V. 

Les  quartiers-maîtres-tréforiers , adjudans-majors , adjudans , 
fous-officiers , feront  à la  nomination  du  confeil  d’adminif- 
tration  de  la  demi-brigade , & pourront  être  choifis  indiffé- 
remment dans  les  trois  bataiHoiis. 

V. 

Les  caporaux  feront  choifis  à k majorité  abfolue  par  tous 
les  volontaires  du  bataillon , mais  feulement  par  les  volontaires 
de  la  compagnie  où  la  place  fera  vacante. 
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V I. 

La  nomination  aux  emplois  par  le  choix,  fe  fera  de  la 
manière  fiiivante  : 

I Pour  nommer  un  chef  de  bataillon , les  èle(51:eurs 
feront  dans  le  bataillon  où  l’emploi  fera  à nommer , tous  les 
membres  qui  le  compofent. 

Pour  la  place  de  capitaine,  lieutenant , fous-lieutenant  ' 
& fergent  , les  électeurs  feront  tous  les  membres  de  la 
compagnie  où  le  grade  fera  vacant , & qui  y feront  fubordonnes. 

3. °  L’appel  fera  fait  par  le  fergeiK- major  de  chaque 
compagnie  en  préfence  du  commandant.  Les  éleùleurs  écriront 
ou  feront  écrire  à l’inflant  de  l’appel , par  qiu  iis  voudront, 
leur  billet  de  préfentation , & le  mettront  eux-mêmes  plié 
dans  une  boîte  fermée. 

4. “  Le  fcrutiîi  fera  toujours  dépouillé  fur-le-champ  par 
les  trois  plus  andens  foldats  qui  fauront  lire  & écrire  , en 
préieiice  des  éleéleurs. 

5. °  L’élêélion  fera  faite  par  les  individus  préfèns  aux 
drapeaux.  Ceux  qui  feront  de  fervice  , pourront  envoyer  leur 
billet  de  prélèiitation  figné  d’eux , ou  de  deux  témoins. 

6. °  Les  candidats  pourront  être  choifis,  abfens  comme 
préfens,  fur  toute  la  demi-brigade. 

7. "  Les  candidats  à préfenter  feront  toujours  au  nombre 
de  trois  pour  une  place  vacante , & feront  pris  dans  le  grade 
immédiatement  inférieur  à celui  qui  fera  vacant  ; fàvoir , pour 
une  place  de  fergent , parmi  les  caporaux  ; pour  une  fbus- 
lieuten:pice , parmi  les  fergens  ; pour  une  lieutenance  , parmi 
les  fous-lieutenans  ; pour  une  compagnie,  parmi  les  lieutenans  ; 

& pour  les  chefs  de  bataillon , parmi  les  capitaines. 

8. °  îl  V aura  ün  fetutin  épuratoire,  & ce  ferutin  fera  fait 
à la'majorrté  abfoluc  des  flifirages  par  les  individus  du  grade 
égal  à celui  qui  fera  vacant , & du  même  bataillon , qui 

choifiront 
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choifiront  pour  remplir  cette  place,  celui  des  trois  candidats 
qui  auront  été  préfèntés  par  le  corps,  & qu’ils  jugeront  le 
plus  méritant. 

9.”  Pour  nommer  un  chef de  bataillon  , le  fcrutîn  épuratoire 
fera  fait  par  le  chef  de  brigade  & les  deux  autres  chefs  de 
bataillon , s’ils  font  pré/ens  ; à défaut  de  l’un  d’eux , il 
fera,  remplacé  par  un  capitaine  nommé  ad  Iwc  par  les  capi- 
taines du  bataillon  où  la  place  fera  vacante , Sl  qui  ne  pourra 
être  un  des  candidats  préfèntés. 

V I I. 

Il  eft  expreflement  défendu  à tout  militaire  de  fe  trouver 
en  armes  à aucune  éleétion,  fous  peine  de  perdre  fon  droit 
d’éleélion  pendant  un  an  , & de  huit  jours  de  prifon. 

VIII. 

Lorfqu’un  fujet  aura  été  préfenté  trois  fois  de  fuite 
par  les  camarades,  Sl  qu’il  n’aura  pas  été  nommé,  s’il  eft 
préfenté  une,  quatrième  fois , il  le  fera  fans  concours  d’aucun 
autre  candidat  ; & la  place  vacante  au  choix  lui  appartiendra 
de  droit. 

I X. 

Les  procès-verbaux  de  chaque  nomination  feront  infcrits 
fur  un  regiftre  ; le  double  en  fera  envoyé  au  miniflre  de  la 
guerre,  qui  fera  expédier  des  brevets  portant  pour  date  celle 
du  jour  de  la  nomination. 

X. 

Les  élus  aux  places  vacantes  feront  reconnus  par  le  corps 
dans  les  formes  accoutumées  , le  lendemain  de  leur  nomi- 
nation ; & à dater  de  ce  jour,  ils  en  feront  les  fondions, 
& jouiront  de  tous  les  émolumens  qui  y font  attachés. 
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X I. 


Les  chefs  de  corps  tiendront  la  main  à ce  que  les  éledions 
fe  fafTent  dans  la  huitaine  qui  fuivra  la  vacance  d’une  place 
au  choix.  Quant  aux  places  à l’ancienneté  , ils  les  feront  rem- 
plir, à l’inftant  de  leur  vacance , par  ceux  à qui  elles  appartien- 
dront de  droit,  & en  rendront  compte  au  miniflre  : le  tout 
à peine  d’ctre  perfonnellement  refponrables  des  indemnités 
dues  à ceux  qui  auroient  été  privés  de  leurs  emplois. 

X I î. 

Les  emplois  de  généraux  de  brigades  , ci-devant  maré- 
chaux-dé-camp  , feront  donnes  aux  chefs  de  brigade  ou  à 
ceux  qui  avoient  ci-devant  le  grade  de  colonel  en  aélivité 
de  fervice  fur  toutes  les  armées  de  la  république;  favoir,  le 
tiers  à l’ancienneté  de  leurs  fèrvices  à grade  égal , & les  deux 
tiers  au  choix  du  miniftre  de  la  guerre , qui  rendra  compte  au 
Corps  légifîatif,  chaque  mois , des  promotions  qu’il  aura  faites. 

XIII. 

La  même  forme  ci  deffus  fera  obfervée  pour  les  promotions 
du  grade  de  général  des  brigades  à celui  de  général  de  divifion , 
ci-devant  lieutenant-général. 

X I V. 

Les  généraux  en  chef  n’auront  qu’une  commifTion  tempo- 
raire : ils  feront  choifis  par  le  confeil  exécutif,  parmi  les 
généraux  de  divifion , fous  la  ratification  expreffe  de  l’AfTem- 
blée  nationale. 
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TITRE  II. 

Cavalerie  if  Dragons. 


Article  premier. 

Les  vingt-neuf  régimens  de  cavalerie  , compris  ceux 
créés  à l’Ecole  militaire , & les  dix  - huit  régimens  de 
dragons  , feront  portés  à quatre  efcadrons  par  régiment  , 
à raifbii  de  cent  hommes  par  compagnie  ^ dont  dix  à pied  ; 
provifoirement  les  efcadrons  relieront  fixés  à cent  foixante- 
dix  hommes. 

I I- 

Pour  opérer  la  nouvelle  formation,  tous  les  officiers  & 
fous-officiers  du  quatrième  efcadron  feront  choifis  par  le 
miniflre  , chacun  dans  fon  grade  refpeétif , parmi  les 
officiers  & fous-officiers  des  trois  efcadrons  exiftans , ainfi 
que  le  quart  en  cavalerie  ou  dragons. 

I I L 

Après  la  nouvelle  formation  effoduée  , ravancement 
aux  grades  militaires  fe  fera  , dans  la  cavalerie  & les  dra- 
gons , dans  la  même  forme  indiquée  pour  l’infanterie  , 
refpeélivement  aux  diffcrens  grades  ; il  ne  fera  d’ailleurs 
rien  dérogé  aux  inflitutions  établies  concernant  la  cavalerie 
& les  dragons , par  les  précédens  décrets. 
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TITRE  III. 


Cavalerie  légère. 


Article  premier. 

Les  douze  régimens  de  cliafTeurs  à cheval  , & les  huit 
régimens  de  huifards  , feront  portés  de  quatre  à fix  efca- 
drons  , fur  le  même  pied  que  la  cavalerie  de  ligne. 

II. 

11  fera  attaché  à chacun  de  ces  régimens  un  lieutenant- 
colonel  de  plus , à raifon  de  Taugmentation  de  deux  efca- 
drons. 

I I I. 

Il  fera  formé  de  la  cavalerie  de  toutes  les  légions  qui 
font  au  fervice  de  la  république  , ainfi  que  des  corps 
francs  à cheval  , huit  nouveaux  régimens  de  chafTeurs  à 
cheval  , fur  le  même  pied  , le  même  uniforme  que  les 
douze  régimens  qui  exiflent , & à la  même  paye  ; mais  les 
individus  qui  compoferont  ces  nouveaux  corps,  n’en  pren- 
dront funiforme  qu’à  mefure  qu’on  fera  obligé  de  renou- 
veler leur  habillement  & équipement.  Le  miniftre  eh: 
chargé  d’opérer  cette  formation  dans  le  plus  court  délai  , 
& d’en  rendre  compte  à la  Convention.  Après  la  nouvelle 
organifation  delà  cavalerie  légère  confommée,  l’avancement 
aux  grades  militaires  aura  lieu  dans  ces  corps',  dans  la 
même  forme  qui  a été  indiquée  pour  l’infanterie , fans  dé- 
roger néanmoins  aux  loix- concernant  les  troupes  légères, 
pour  tout  ce  qui  n’a  point  de  rapport  au  préfent  décret. 


TITRE  IV. 

Infanterie  légère, 


Article  premier. 

Les  quatorze  bataillons  d’infanterie  légère  recevront  la 
même  formation  que  rinfanterie  de  ligne  ; en  conféqucnce,  le 
minière  de  la  guerre  formera  en  bataillons  les  corps  francs 
à pied  & les  troupes  d’infanterie  des  légions , & il  fera 
l’incorporation  de  deux  de  ces  bataillons  avec  un  bataillon 
de  chalTeurs,  par  ordre  de  numéros.  Trois  bataillons  ainfi 
réunis  formeront  une  demi-brigade  d’infanterie  légère  , qui 
aura  même  organifàiion  & même  paye  que  l’infanterie  de 
ligne.  Après  la  formation  de  ces  demi-brigades,  elles  jouiront 
du  même  mode  d’avancement  que  l’infanterie  de  ligne. 

1 1. 

Le  miniflre  de  la  guerre  efl:  autorifé  à employer  dans  la 
formation  des  demi-brigades  d’infanterie  légère , ceux  des 
bataillons  de  volontaires  exiflans  qui  défireroient  faire  ce 
fèrvice,  à défaut  des  bataillons  des  légions. 

I I I. 

S’il  relie  à employer  des  corps  qui  n’auroient  pas  trouvé 
place  dans  la  nouvelle  organilàtion  des  armées  , le  miniflre 
en  rendra  compte  à la  Convention,  pour  qu’elle  avife  aux 
moyens  de  rendre  leurs  lervices  utiles  à la  république. 

TITRE  V. 

Artillerie. 


Article  premier. 

Il  ne  fera  rien  changé  à i’organifàtion  du  corps  de  fartiî- 
Icrie  ; mais  il  aura  la  faculté  de  fe  recruter  pendant  que  la 
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guerre  durera,  dans  tel  corps  qu'il  jugera  convenable,  de 
gré  à gré , & par  des  individus  de  bonne  volonté , fous 

l’agrément  du  général  commandant  la  divifion. 

% 

I l 

Les  lieutenans  d’artillerie  continueront  d’être  choifîs  dans 
l’école  des  élèves  établie  à Châlons,  au  concours,  abftraétion 
faite  de  la  moitié  des  places  de  lieutenans , accordées  par  la 
loi  aux  fous- officiers. 

A l’égard  des  autres  grades  d’artillerie  dans  les  régimens 
& compagnies  de  mineurs  & d’ouvriers  ou  artillerie  à cheval , 
on  y parviendra  fuivant  le  mode  établi  pour  l’infanterie. 

I I I. 

La  folde  des  canonniers  fera  portée  au  même  taux  que 
celle  de  l’infanterie  , fans  préjudice  aux  augmentations  pro- 
portionnelles dont  ce  corps  jouiffoit  précédemment , fuivant 
les  différens  grades  ; de  manière  que  le  canonnier  qui  jouiffioit 
par  jour  d’un  fou  de  paye  de  plus  que  le  foldat  de  ligne, 
ne  perde  pas  cet  avantage,  & ainfi  de  ffiite  pour  les  traitemens 
différens. 

I V. 

Les  compagnies  d’artillerie  à cheval  feront  portées  au 
rvombre  de  vingt,  conformément  à leur  première  organifation. 

TITRE  VI. 

De  la  Gendarmerie. 

A k T I c L E UNIQUE. 

/N  ^ 

Les  corps  de  gendafhiêrie  nationale  ,’de  cavalerie  & d’iiifan- 
terie  employés  à l’armée , referont  proVifoirement  compofés 
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ainfi  qu’ils  le  font,  & feront  recrutés  par  Jes  gendarmes  de 
leurs  départemens  refpeélifs.  En  cas  de  vacance  d’emploi, 
les  remplacemeiîs  fe  feront  dans  la  même  forme  preferite 
pour  les  autres  corps,  foit  d’infanterie,  foit  de  cavalerie, 
fuivant  leur  efpèce  d’arme,  à dater  de  la  publication  du 
préfent  décret. 


TITRE  VIL 

Du  Génie. 


Article  premi  e'r. 

Le  minière  de  la  guerre  eft  autorifé  à completter  le  corps 
du  génie  militaire , (bit  par  des  ingénieurs-géographes , foit 
par  des  ingénieurs  des  ponts  & chauffées.  Le  fèrvice  qu’ils 
ont  fait  dans  leur  état  leur  fera  compté  comme  fervice 
militaire  ; en  cas  d’infulfifance , le  miniftre  efl  autorifé  à 
choifir  parmi  des  citoyens  dont  les  fonéfions  font  les  plus 
analogues  à celles  du  corps  du  génie,  d’après  un  examen 
de  théorie  & de  pratique,  fait  par  une  commiffioîi  que  le 
minière  nommera  ad  hoc. 

I 1. 

Dans  les  places  qui  fè  trouveroient  dépourvues  du  nombre 
d’ingénieurs  fuffifant  pour  le  fervice , le  miniftre  efl  autorifé 
à nommer  des  adjoints  en  nombre  fuffifant,  fur  la  préfentation 
des  chefs  du  génie , & à leur  attribuer  un  traitement  analogue 
à leur  genre  d’utilité. 
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TITRE  VIII. 

Etats-majors. 


Article  premier. 

Il  y aura  par  chaque  armée  un  général  en  chef,  un 
général  divifionnaire  & deux  brigadiers  généraux  d’avant- 
garde  , un  général  divifionnaire  & deux  brigadiers  généraux 
de  réferve , un  brigadier  général  , chef  d’état-major , quatre 
adjudans  généraux  & huit  adjoints  pour  le  bureau,  un  com- 
miflaire  général  & deux  commiffaires  ordinaires , un  quartier- 
général. 

I L 

Chaque  divifion  compofée  de  quatre  demi-brigades,  fera 
commandée  par  un  général  divifionnaire  , ayant  fous  fes 
ordres  deux  brigadiers  généraux  , un  adjudant  général , deux 
adjoints  & un  commiffaire  des  guerres. 

III. 

Le  tiers  des  adjudaas  généraux  aura  le  grade  de  chef  de 
brigade  ; les  deux  autres  tiers  celui  de  chef  de  bataillon. 

I V. 

Les  adjudans  généraux  chefs  de  bataillon  , feront  choifis 
par  le  minidre , parmi  les  capitaines  de  l’armée  qui  auront 
au  moins  deux  ans  de  fervice  en  cette  qualité^  ou  parmi 
les  chefs  de  bataillon  ou  d’efcadron  en  aélivité. 

V. 

Les  adjudans  généraux  chefs  de  bataillon,  monteront  au 
grade  de  chefs  de  brigade , le  tiers  par  anci^neté,  & les  deux 
autres  tiers  au  choix  du  miniftre. 

VL 
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^5. 

V î. 

Les  adjudaiis  généraux  chefs  de  brigade , rouleront  avec 
tous  les  chefs  de  brigade  des  armées  de  la  république-,  pour 
l’avancement  au  grade  de  brigadier  général , conformément 
à l’article  XI  de  la  deuxième  feélion  du  titre  I.*""  ' 

1 • V . i V.  i > • 

V ï 1.  ' 

Les  commilTaires  i des  guerres,  refieront  provifoirement 
organifés  comme  ils  le  font , leur  furveillance  étant  purement 
adminiftrative  ; ils  feront  toujours  nommés  par  le  miniflre  de 
la  guerre , mais  ils  ne  pourront  être  choifis  que  parmi  les 
élèves-commiffaires  ou  les  quartiers-maîtres  de  l’armée. 

Y II  l 

Les  adjoints  à l’état-major  n’ayant  qu’une  commiffion 
temporaire  , & devant  être  fubordonnés  aux  adjudans 

généraux,  feront  pris  indiftinélement  dans  tous  les  grades  de 
l’armée  , jufqu’à  celui  de  chef  de  bataillon  exclufivement  ; 
ils  recevront  à titre  de  gratification  cent  livres  par  mois  ; 
ils  confèrveront  leur  traitement  & leur  rang  dans  le  corps 
auquel  ils  appartiendront,  & feront  choiüs  par  les  adjudans 
généraux  près  defqueîs  ils  feront  employés,  avec  l’agrément 
du  chef  de  l’état-major  général.  ' 


Les  aides  de-camp  refieront  au  nombre dîxé  pour  chaque 
grade  d’officier  général  auquel  ils;  font  attachés. 

Les  généraux  en  chef  pourront  cependant , s’ils  en  ont 
befbin  , avoir  deux  aides-de-camp-capitaines  de  plus  que 
ceux  qui  ont  été  fixés  par  le, s précédens  décrets.  , 

..  ■'!  . ..  l:  ’T  .J 

'V, 

Ceux  qui  font  maintenant  en  aélivité,  jouiront  du  traite- 
ment qui  ieur^  efl  afïigné  par  les  précédentes  loix/. 

iiô 

* 
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2.6 

Mais  pour  obtenir  de  l’avancement,  iis  feront  tenus  de 
fe  faire  employer  dans  un  des  corps  de  l’armée , & alors 
ils  fe  conformeront  à l’article  fuivant 


A l’avenir,  les  généraux' ne -pourront  choifir  entre  leurs 
aides-de-camp  que  parmi  desoffi  iers  employés  dans  l’armée; 
& de  même  que  les  adjoints  à l’état-major , leur  commi/Tion 
iera  temporaire  ; ils  conlerveront  leur  rang  & leurs  droits  à 
l’avancement  dans  les  corps  auxquels  ils  feront  attachés  , 
& recevront  cent  livres  pâr  mois  de  gratification  , indé- 
pendamment dp/ traitement  attaché  à leur  grade.  Dès  qu’un 
aide-de-camp  (celTera  d’être  employé  en  cette  qualité , il 
reprendra  fà  place  dans  fon  corps. 

XII. 

II  ne  pourra  jamais  fortir  plus  de  deux  fujets  d’un  bataillon, 
ni  plus  d’un  par  efeadron  , fôit  pour  être  aide-de-camp  , foit 
pour  être  adjoint  à i’état-major- général.  Le  troifiènie  qui  en 
fortiroit , perdroit  fon  rang  Ôl  fon  emploi  dans  le  bataillon  , 
& il  feroit  à l’inftant  pourvu  à fon  remplacement. 

Ceux  des  adjoints  à l’état-major  qui  fe  trouvent  maintenant 
dans  ce  cas,  feront  tenus  de  rentrer  dans  leurs  corps. 

XIII.’ 

Tous  les  appointemens  & traitemens  de  guerre  relieront 
dans  Péiat  auquel  ils  ont  été  déterminés  , fuivant  les 
différens  grades , pour  tout  ce  à quoi  il  n’a  pas  été  dérogé 
par  la  préfente  loi. 

XI  V. 

Tous  les  agens  de  l’adminiflration  des  vivres,  des  hôpitaux, 
& de  tous  les  détails  concernant  les  armées , feront  à la 
nomination  du  miniflre  , qui  en  remettra  les  états  à la 
Convention  nationale. 

XV. 

La  Convention  nationale  fe  réferve  de  récompen/èr  kf 
aétions  d’éclat  les  fervices  importans  rendus  à la  répu- 
i)lique. 
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D É C'r  E T 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 


Du  24.  Fév,rier  175? 3 » l’an  fécond  de  la  république  FTançoilêf^ 

Qui  fixe  le  mode  du  Recrutpnent  de  l'armée. 

_ / 

La  Convention  nationale  déclare  à tous  les 
François,  que  les  defpotes  coalrfés  r^enacent  la  liberté  ; A 
en  confequence  elle  décrète  ‘ '• 

Article  premier. 

Tous  les  citoyens  François , depuis  Fâge  de  dix-huit  ans 
jufqu’à  quarante  ans  accomplis , non  mariés  , ou  veufs  fans 
enfans  , font  en  état  de  réquifitioii  permanente  , jufqu’à 
i’époquë  du  complément  du  recrutement  .efïeétif  des  irojs 
cent  mille  hommes  de  nouvelle  levée  décrété  , ci-après.  ; 

IL' 

Le  confeil  exécutif,  & fubfidiairement  les  généraux  des 
armées  de  la  République  ..pourront  requcTir  Içfdits  citoyens  ; 
les  généraux  ' en  rendant  compte  au  confeil  exécutif  ',  le 
coiiièd  exécutif  à la  CouiVerition , du  nombre  de  ceux  qür 
auront  été  requis  , & des  départemens  à qui  les  diverfés 
réquifitions  auront  été  faite^s.  ^ * ’ 


T I T R P R:  E-Mbl  Ë Rl  * 

Sur  une  levée  de  trois  cent,  mille  Jiommes , é^.  fur  le  moàè^a 
fuïvre  pour  opérer  cette  levée. 


) 

;nï 


Article  p r e.  m i e r.  , 

La  Convention  nationale’" fait  appel  de  trois  cent  mille 
hommes  qui.fè  réuniront,  dans  le  plus  courjt  délai,» aux 
armees  de  la  république.  ..j.  , ^ ’ 

-.J., 
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IL 


La  répartition  des  citoyens  à marcher,  fè  fera  de  la  manière 
fuivante. 


I I I. 


^ Au  nombre  de  trois  cent  mille  hommes  à lever  , on 
ajoutera  celui  des  hommes  clafTés  pour  la  marine  ; plus  celui 
des  volontaires  nationaux  préfùmés  aux  drapeaux  , lefquels 
feront  eftimés  à deux  cent  cinquante  par  bataillon  ; le  nombre 
total  réfuliant  de  cette  opération , fera  réparti  entre  les  dépar» 
temens  en  raifbn  de  leur  population. 


I V. 


On  déduira  du  nombre  correfpondant  pour  chaque  dépar- 
tement, celui  des  hommes  clafîés  jufqu’à  cinquante  mille; 
plus  celui  de  deux  cent  cinquante  hommes  pour  chaque 
bataillon  fourni  par  les  divers  départemens  ; le  reliant  lèra 
le  nombre  des  citoyens  à lever  dans  chaque  dé|>artcment  , 
conformément  au  tableau  ci-annexé. 


V. 

Dans  les  départemens  maritimes  , ou  dans  ceux  qui  Toirr- 
nilfent  au  fervice  des  clalTes  , on  aura  également  égard  au 
nombre  d’hommes  clalTés  'pour  le  fervice  des  vailTeaux  de 
la  république. 

V 1. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  la  loi , 
les  dire-éloires  de  département  feront  la  répartition  des 
hommes  à fournir  par  les  dillriéls  de  fon  relTort,  & les 
direéloires  de  difrfîS  par  les  communes  de  leur  arrondilïè- 
ment  dans  le  même  délai. 

■'  *•  • V I I.  ^ 

Les  corps  adminillratifs  dans  cette ‘répartition  auront  égard 
au  nombre  d’hommes  qui  auront  déjà  été  fournis , foit  par 
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îes  diftridls,  Toit  par  les  communes,  dans  le  cas  néanmoins 
où  ces  memes  faommes  fe  trouvent  dans  ce  moment  dans 
les  armées  de  la  république. 

V I I 1. 

Le  direéloire  de  département  enverra  un  commiiTaire  par 
diftriét  , & requerra  chaque  diflriét  d’en  envoyer  ün  par 
canton^  pour  fui vre  &furveiller  dans  les  diverfes  communes 
les  opérations  relatives  à la  levée.  ' 

I X. 

Auffitôt  que  les  officiers  municipaux  auront  reçu  l’état 
des  hommes  que  leur  commune  devra  fournir , ils  en 
donneront  connoiffiance  aux  citayens , qui  feront  convoqués 
à cet  effet. 

X. 

11  fera  ouvert  pendant  les  trois  premiers  jour^  qui  fuivront 
cette  première  notification , un  regiffre  fur  lequel  fè  feront 
infcrire  volontairement  ceux  qui  voudront  fe  confàcrer  à la 
défenfe  de  la  patrie. 

X L 

Dans  le  cas  où  Tinfcription  volontaire  ne  produiroit  pas 
le  nombre  d’hommes  fixé  pour  chaque  commune,  les  citoyens 
feront  tenus  de  le  cpmpléter  fans  défèmparer , & pour  cet 
effet  ils  adopteront  le  mode  qu’ils  trouveront  le  plus 
convenable , à la  pluralité  des  voix. 

X I î. 

Quel  que  foit  le  mode  adopté  par  les  citoyens  affiemblés 
pour  compléter  leur  contingent,  le  complément  ne  fera  pris 
que  parmi  les  garçons  ôl  veufs  fans  enfans , depuis  l’âge  de 
dix-huit  jufqu’à  quarante  ans  accomplis. 

X 1 I L 

Les  officiers  municipaux , après  avoir  donné  connoiffànce 
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aux  citoyens  aiïemhlés , du  nombre  de  volontaires  que  leur 
commune  doit  fournir  , feront  leélure  des  articles  de  la 
préfènte  loi,  ainfi  que  de  celle  relative  aux  penfions,  retraites 
& gratifications  auxquelles  les  défenlèurs  de  la  patrie 
auront  droit  de  prétendre  à la  fin  de  la  guerre. 

X I V. 

Les  direéloires  de  département  feront  réimprimer  fans 
délai , un  nombre  fuffifànt  d’exemplaires  de  la  partie  de  ces 
diverfes  loix  relative  aux  objets  ci-deflus,  pour  en  faire, 
paffer  à chaque  municipalité  de  leur  arrondifièment, 

X V. 

Les  citoyens  qui  fe  font  fait  remplacer  lors  des  levées 
précédentes , concourront  avec  les  autres  citoyens  à la 
levée  aél:uelle> 

XVI. 

Tout  citoyen  qui  fera  appelé  à marcher  à la  défenfe  de 
la  patrie , conformément  à ce  qui  eft  dit  dans  les  articles 
précédens , aura  la  faculté  de  fe  faire  remplacer  par  un 
citoyen  en  état  de  porter  les  armes,  âgé  au  moins  de  dix-huit 
ans , & accepté  par  le  conleil  général  de  la  commune. 

X V I L 

Ceux  des  citoyens  qui  fe  feront  remplacer , {éront  tenus 
d’armer , d’équiper  & habiller  à leurs  frais  les  citoyens  qui 
les  remplaceront,  & ils  en  feront  refjaonlables  jufqu’à  ce 
qu’ils  ayent  été  reçus  au  corps  qui  leur  fera  défigné. 

. X V I I I> 

Aucun  citoyen  ne  pourra  fe  difpenfer  de  fe  rendre  à 
raiïémblée  convoquée  en  vertu  de  cette  loi, 

XIX, 

Les  citoyens  qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  /oit,  ne 
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fe  rendront  pas  à cet  appel , ne  feront  pas  di/penfôs  de 
concourir  avec  les  autres  d’après  le  mode  adopte  par 
i’aflemblée. 

X X. 

Ne  feront  point  compris  dans  l’appel  général  pour  celte  levée: 

S A V O I R : 

1 Ceux  que  des  défauts  de  conformation  mettent  hors 
d’état  de  porter  les  armes  ; 

2. "  Les  adminiftrateurs  compofant  les  diredoires  de 
département  & de  diftrid  ; 

3. °  Les  procureurs  généraux  & fyndics  ; 

Les  fecrétaires  généraux  de  diftrid. 

5. °  Les  maires  & officiers  municipaux^  & procureurs  de 
commune  ; 

6. “  Les  membres  des  tribunaux  civils  & criminels , fe 
greffier , les  commifTaires  nationaux  & les  juges  de  paix  ; 

7/  Les  receveurs  de  diftriét  ; 

8.°  Les  receveurs  & directeurs  d’enregiftrement  ; 

q.*’  Les  ouvriers  employés  à la  fabrication  des  armes  & 
des  poudres. 

XXL 

Auffitôt  que  le  nombre  des  citoyens  demandés  à chaque 
commune  fera  complet,  les  noms  des  citoyens  à marcher 
iéront  proclamés , inférés  dans  le  procès-verbal  de  l’afTem- 
blée,  dont  il  fera  délivré  un  extrait  à chacun  d’eux. 

X X I 1. 

Les  officiers  municipaux  font  tenus  de  préfenter  les 
citoyens  de  leur  commune  qui  devront  marcher,  aux  agens 
militaires  que  le  miniftre  de  la  guerre  enverra,  conformé- 
ment à ce  qui  fera  dit  ci-après  , lefquels  conftateront , 
fuivant  Tufage , qu’ils  font  en  état  de  fèrvir , drefferont  leur 


fignaîement  & donneront  un  double  du  tout,  bgné  de  l’un 
d’entreux,  aux  officiers  municipaux. 

XXIII. 

Les  officiers  municipaux  enverront  immédiatement  après 
la  réception  des  citoyens  de  leur  commune  , deux  minutes 
du  procès-verbal,  & de  leur  décharge  , lavoir  l’une  au 
procureur-lyndic , & l’autre  au  procureur  général. 

XXIV. 

Le  procureur  général  de  chaque  département  fera  paffier 
dans  le  plus  court  délai  au  miniftre  de  la  guerre  & à l’agent 
militaire  fupérieur  chargé  de  furveiller  cette  levée , copie 
de  toutes  les  pièces  ci  - deffius  mentionnées  & certifiées 
véritables. 


TITRE  II. 

Hcibillem^nt , équipement  ^ armement  if  fubfi fiances. 

Article  premier. 

Il  fera  mis  à la  dirpofiiion  du  minifire  de  la  guerre  les 
fommes  nécelTaires  pour  habiller , équiper  & armer  les  trois 
cent  mille  citoyens  , dont  la  levée  eft  ordonnée  par  le 
titre  I.^'^ 

I I. 

Les  receveurs  de  diffiiél  feront  provifbirement  les  fonds 
nécelTaires  pour  l’habillement , l’équipement  ôi.  armement 
des  citoyens  qui  devront  marcher. 

■ - ’ 

Le  miniftre  de  la  guerre  fera  tenu  de  rembourfer  fficceL 
fivement  les  avances  faites  à cet  efièt  par  chaque  receveur 
de  diftriéî:. 

I V. 
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I V. 

Les  municipalités,  & à leur  défaut,  les  direéloires  de 
diftriél;  ou  de  département , font  tenus  , fous  leur  ref- 
ponfabilité , de  pourvoir  dans  la  huitaine  du  jour  de  la 
proclamation  des  citoyens  à marcher , à Tenticr  habille- 
ment defdits  citoyens. 

V. 

A cet  effet , les  municipalités  & corps  adminiflratifs 
requerront  pour  l’intérêt  public , les  citoyens  connus  pour 
avoir  un  uniforme , ôl  préférablement  choifis  dans  la  claffe 
aifée  , de  livrer  de  fuite  leurs  habits,  vefle  & culotte  uniformes, 
à peine  de  200  livres  d’amende  en  cas  de  refus. 

V I. 

Les  municipalités  & corps  acîminiflratifs  ne  pourront 
requérir  les  citoyens  de  fournir  leur  uniforme,  conformé- 
ment à l’article  précédent , qu’en  nombre  égal  à celui  des 
citoyens  de  leur  commune  , canton  ou  diftriét , qui  devront 
marcher  &.  qui  ne  fe  trouveront  point  habillés. 

V I 1. 

Les  habits  fournis  d’après  les  réquifjtions  autorifées  par 
les  articles  V & VI  du  nréfent  titre , feront  de  fuite  rem- 
bourfés  à ceux  qui  l’exigeront  par  le  receveur  du  diflriél, 
& d’après  les  eltimations  qui  en  auront  été  faites  par  un 
expert  nommé  par  les  municipalités,  & à leur  'défaut  par  le 
direéloire  de  dillriéf , ou  celui  de  departement. 

V I I J. 

Dans  le  cas  où  les  citoyens  à marcher  fe  trouveroient 
déjà  vêtus  d’un  uniforme  complet , & pourvus  de  leurs  fourni- 
tures, foit  en  tout,  foit  en  partie,  l’eftimation  en  fera  faite 
pardevant  le  direéloire  de  diflriél,  par  un  expert  qu’il 
nommera  à cet  effet  , & ils  en  feront  de  fuite  rembourfes 
s’ils  l’exigent,  d’après l’eflimation , par  le  receveur  du  diflriél. 

E 
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I X. 

Les  municipalités,  les  direéloires  de  diflrid:  & de  dépar- 
tement , font  tenus  de  requérir  de  fuite  tous  les  cordonniers 
de  leur  domicile  & arrondiffement , de  travailler  pour  les 
citoyens  qui  devront  marcher , jufqifà  ce  qu’il  foit  vérifié 
qu’ils  emportent  avec  eux  deux  paires  de  (ouliers  neufs  du 
modèle  ordinaire,  y compris  celle  qu’ils  auront  aux  pieds. 

X. 

Il  fera  fourni  fur-le-champ  un  chapeau  neuf  à chaque 
citoyen  deftiné  à partir , du  prix  de  fix  à fépi  livres  , con- 
formément à celui  arrêté  pour  les  troupes , Sl  ce , par  les 
municipalités , ou  autres  adminidrations. 

X I. 

Les  fommes  allouées  pour  ces  différentes  dépenfès , feront 
délivrées  aux  officiers  municipaux  fiir  la  demande  qu’ils  en 
feront  aux  adminiffraiions , auffitôt  après  la  nomination  ôl 
réception  des  citoyens  à marcher. 

X î I. 

Dans  tous  les  cas,  les  officiers  municipaux  ou  adminiffra- 
tcurs  feront  refponfahies  du  bon  emploi  des  fommes  qui 
leur  auront  été  confiées , & de  la  bonne  qualité  de  toutes  les 
fournitures. 

X î î î. 

Les  officiers  municipaux  qui  fe  feront  chargés  de  l’habil- 
lement , équipement,  6(c.  tiendront  une  note  exacfe  des 
dépenfes  faites  pour  l’achat  des  étoffes , & les  frais  de  façon 
de  toutes  ces  diverfes  parties;  & l’état  général  figné  d’eux, 
fera  envoyé  aux  adminiffrations  de  département  & de  diffriét, 
qui,  après  les  avoir  examinés  &.  vifës , les  feront  paffier  au 
miniffre  pour  fervir  de  pièces  de  comptabilité. 

X I V. 

Les  fournitures  & l’habillement  délivrés  à chaque  homme  ^ 


> 
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feront  fournis  à h réception  des  agens  militaires  : en  cas  de 
conteftation  fur  leur  qualité  ou  bonne  façon , elle  fera  jugée 
par  des  experts  nommés  concurremment  par  l’adminiflraiioii 
du  diflriél  &.  les  agens  militaires. 

X V. 

S’il  exifle  dans  une  commune  des  fufils  qui  ayent  été  tirés 
des  arfènaiix  ou  falles  d’armes  de  la  république,  ils  feront 
employés  à l’armement  des  citoyens  défignés  pour  marcher. 

XVI. 

Les  officiers  municipaux  & officiers  de  gardes  nationales 
font  perlbnnellemeiit  relponfables  de  l’exécution  immédiate 
de  l’article  ci-deffius. 

X V ï I. 

Les  adminffirations  de  département  &.  de  diftriél , ainfi 
que  les  agens  militaires  , font  à cet  effet  chargés  de  fe  faire 
rendre  compte  des  armes  que  chaque  commune  a reçues  des 
arfenaux  ou  falles  d’armes  de  la  république , & de  vérifier 
les  reçus  que  les  officiers  municipaux  ou  de  gardes  nationales 
ont  du  remettre  aux  gardes  d’artillerie , ou  autres  agens 
publics. 

XVII  1. 

Au  défaut  d’armes  appartenant  à la  république  , les 
citoyens  de  chaque  commune  feront  armés  de  fufils  de  guerre 
appartenant , loit  aux  communes , foit  aux  particuliers, 

XIX. 

Les  communes  ou  particuliers  qui  auront  délivré  des  armes 
aux  citoyens , feront  rembourfés  immédiatement  de  leur 
valeur,  lur  les  fommes  rcmiles  à cet  effet  dans  les  caiffes  des 
receveurs  des  diflricts. 

X X. 

Le  prix  de  ces  armes  fera  déterminé  par  des  experts 

E 2 
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Bommés'Côncurremmè'nt  ‘par  les^'agens  militaires  & les  direc- 
toires de  d il! ri <51  ; & 'il  ' ne  pourra  dans  aucun  cas  dépaiïer 
quarante-deux  livres,  prix  fixé  pour  les  fufds  neufs  conformes 
au  modèle  de  1777,  & armés  de  leurs  baïonnettes. 

XXL 

Les  procès-verbaux  de  réception  feront  envoyés  par  les 
adminiftrations  de  département  au  miniftre  de  la  guerre , 
pour  fervir  de  pièces  de  comptabilité. 


Aucune  commune  ou  citoyen  ne  pourra  fe  difpenfer  de 
l’exécution  de  l’article  X V du  préfeot  titre , & de  faire 
connoître  les  fufils  en  leur  poffeffion  , fous  peine  de  confif- 
cation  de  l’arme  qu’ils -n’auront  pas  déclarée  , & d’une 
amende  du  triple  de  la  valeur  d’un  fufd  uniforme  , c’eü-à- 
dire,  de  cent  vingt-fix  livres. 


Les  officiers  municipaux  feront  perfonnellemenî  refj^on- 
fables  pour  leurs  communes. 


X X 1 Y. 

s 

Les  adminiflrations  de  département  & de  difiriél , & les 
agens  militaires , font  chargés  d’employer  tous  les  moyens 
de  réquifition  & d’autorité,  comme  aiiffi  de  faire  toutes 
les  recherches  néceffaires  pour  l’exécution  des  articles 
ci-deffus,  concernant  l’armement  des  citoyens  à marcher. 


Les  citoyens  deftiiiés  à marcher  feront  à la  folde  de  la 
nation  du  jour  de  leur  infcripîion,  & recevront  la  paye  de 
vingt  fous  par  jour , fàuf  les  retenues  prefcrites  par  les  décrets , 
& feulement  jufqu’au  jour  de  leur  départ  ordonné  par  les 
agens  militaires. 
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X X V î. 

Les  agens  militaires  font  chargés  de  faire  payer  à chaque 
homme  , dans  les  formes  ordinaires  , ce  qui  lui  revient, 
dédiiélion  faite  de  toute  retenue. 

X X V I 1. 

Tous  les  citoyens  en  route  pour  rejoindre,  d’après  les 
ordres  qu’ils  en  auront  reçus  des  agens  militaires,  recevront 
pendant  toute  leur  route,  trois  fous  par  lieue  & l’étape, 
ainfi  que  les  volontaires  qui,  ayant  quitté  leurs  drapeaux, 
fbitpar  congé,  (bit  fans  congé,  rejoindront  avant  le  i.'"'  avril. 

X X V I I L 

Pouf  procurer  la  prompte  & entière  exécution  des  articles 
ci-defTus,  le  miniltre  de  la  guerre  fera  paffer  dans  chaque 
didriét  de  la  république,  le  nombre  d’officiers  &.  de  fous- 
officiers  qu’il  jugera  néceffiaire  ^ pour  fûivre  les  détails  de  la 
levée  ; il  nommera  en  outre  un  commiffiiire  ou  agent 
fupérieur  par  département,  qui  dirigera  & furveillera  toutes 
ks  opérations , en  fe  concertant  avec  les  adminiflrations. 


TITRE  III. 


Du  complètement  des  Troupes  a cheval  if  de  T Artillerie. 
Article  premier. 

L E s troupes  à cheval  de  la  république  feront  porées  au 
complet  de  cent  foixante-dix  hommes  par  efcadron , fixé 
par  les  décrets , par  des  hommes  de  bonne  volonté , pris 
dans  les  bataillons  d’infanterie  de  toute  dénomination. 

I L 

Les  régimens  d’artillerie  feront  pareillement  complétés 
par  des  hommes  de  bonne  volonté,  pris  dans  l’infanterie. 
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I I I. 


Toute  autre  augmentation,  fbit  dans  les  troupes  à cheVaf, 
fbit  dans  l’artillerie , s’efïèduera  au  moyen  de  la  levée 
ordonnée  par  le  titre  premier  de  la  préfente  loi. 

I V. 

Si  le  nombre  de  trois  cent  mille  hommes  levés  en  con- 
féquence  du  titre  premier  , eft  fupérieur  aux  befoins  de 
l’armée , l’excédant  fera  réparti  de  la  manière  que  le  miniflre 
jugera  la  plus  utile. 

Le  Confeil  exécutif  provifoire  eft  chargé  d’envoyer  le 
préfent  décret  aux  adminidrations  de  département,  par  des 
courriers  extraordinaires,  ôl  il  rendra  compte  à la  Convention 
nationale  de  fon  exécution  tous  les  huit  jours. 

Les  adminiftrations  de  didriét  ôl  de  département  font 
tenues  de  faire  connoître , à fur  & à mefure  , les  premières 
à celles  de  département,  Ôl  celles-ci  au  minidre  de  la  guerre , 
les  mefures  qu’elles  auront  prifes  pour  l’exécution  de  la 
préfenie  loi. 


Aperçu  des  objets  dont  chaque  Citoyen  volontaire 
doit  être  muni. 

Un  habit. 

Une  vede. 

Deux  culottes. 

Trois  chemifes. 

Deux  paires  de  bas. 

Deux  cols. 

Deux  paires  de  guêtres , dont  une  noire , une  grife. 
Un  chapeau. 

Deux  paires  de  fouliers. 
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Tro  is  brofîes. 

Deux  peignes. 

Un  fac  de  peau. 

Un  fac  de  toile  pour  les  diflributions. 

Un  fufd  avec  lire-bourre  , touriie-vis  et  baïonnette. 
Une  giberne,  s’il  eft  poffible , avec  fa  banderole. 


ARTICLES  ADDITIONNELS 


A la  Loi  du  2^  Février , fur  le  mode  de  Recrutement. 

Article  premier. 

L E s départemens  font  invités  à fournir  le  plus  de  volon> 
taires  qu’il  leur  fera  poffible  , en  fus  de  leur  contingent. 

I L 

Après  que  le  recrutement  fera  terminé,  il  fera  fait  une  lifte 
des  départemens  qui  auront  fourni  un  excédant  de  volontaires 
affez  confidérable  pour  compléter  un  ou  plufieurs  bataillons. 
Cette  lifte  fera  inférée  dans  le  procès-verbal  de  la  Convention, 
dépofée  dans  les  archives  de  la  nation,  affichée  dans  toute  la 
république  ; & il  fera  déclaré  que  ces  départemens  ont  bien 
mérité  de  la  patrie,  dans  un  moment  où  la  liberté  étoit 
menacée  par  tous  les  tyrans. 

III. 

Le  miniftre  de  la  guerre  eft  tenu  de  donner  de  fuite  des 
ordres  pour , qu’à  dater  de  ce  jour , aucun  volontaire  ne 
puiffe  quitter  fon  bataillon , à.  qu’il  ne  fôit  plus  accordé  de 
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permîiïion  quelconque  aux  cléfenfèurs  de  la.  patrie,  de  quitter 
ieurs  drapeaux. 

Collationné  à i’originaî  , par  nous  prcfident  &.  fecrétaires  de 
la  Convention  nationale.  A Paris,  ce  2 ^ février  1753, 
l’an  fécond  de  la  république  Françoife.  Dubois- 

C R A N C É , prcfident  ; MALLARMÉ,  LE  CoiNTE- 
PUYRAVEAU,  L.  J.  ChARLIER,  J.  JuLIEN, 
P.  Choudieu,  & Prieur  de  la  Marne  , fecrétaires,. 


Au  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  le  Confeil  exécutif 
provifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux  , que  la  préfènte  Loi  ils  faiïènt  configner 
dans  leurs  regidres  , lire  , publier  & afficher  , &.  exécuter 
dans  leurs  départeniens  & refibrts  refpeétifs  ; en  foi  de 
quoi  nous  y avons  appofé  notre  fignature  & le  fceau  de  la 
république.  A Paris  , le  vingt  - fixième  Jour  du  mois  de 
février  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - treize  , Tan  fécond  de 
la  république  Françoife,  Signé  Carat,  préfident  du  Confeil 
exécutif  provifoire.  Contrejïgné  Carat.  Et  fcellée  du 
fceau  de  l’Etat. 

Venifié  conforme  à VoriginaU 


TA  BLE  AU 


\ 


TABLEAU 

De  la  répartition  générale  des  trois  cent  mille  Citoyens  appelés  a la 

défenfe  de  la  Patrie, 


noms' 

des 

DÉPARTEMENS, 

POPULATION 

de  chaque 

Département, 

CONTINGENT 

à 

fournir  d’après 

la 

POPULATION, 

A 

L D É D U I R 

E 

■Manancanvr- 

NOMBRE 

elTcélif 

Pour  Hommes 

* 

ciafTés, 

Pour  les  Hommes 

exiftans  dans  les  Bataillons^ 

NOMBRE 

à raifon  d * 
cinquanic  ps 

NOMBRE 

de 

Bataillons 
levés  par 
Département. 

d(  ux  cent 

r Ba:aiIion. 

NOMBRE 

d’h  0 m m £ s 

à 

déduire. 

total  des 

HOMMES 

à 

déduire. 

DES  CITOTEN* 

à marcher 

dans  chaque 

Département, 

Hommes. 

1 Ain 

289,000. 

4,91 3. 

H 

6. 

1,500. 

1,500, 

3-4'3. 

y Aifne 

.^08,000. 

6,936. 

ff 

5- 

1,250. 

1,250. 

5,686, 

Ailier 

2 2 J, 000. 

3.825. 

350. 

2. 

5 00. 

850. 

2,975- 

Hautes  Alpes 

1 2 0,000, 

2,040. 

4— 

ï ,000, 

1,000. 

I ,0zj,0. 

Bafles  Aipes 

I 69,000. 

2,873. 

fl 

4. 

1 ,000, 

1,000. 

1,873.  i 

Ardèche  

2 5 0,000, 

4,250. 

n 

3. 

750. 

750. 

3,500,  1 

Ardennes 

2^.8,000. 

4,2  I 6. 

fl 

5- 

1,250. 

1,250. 

3,966.  1 

0 Arriège 

! 98,000. 

1 8. 

3- 

750. 

768. 

2-598.  1 

1 Aube 

228.0100. 

3.876. 

fl 

5- 

1,250. 

1,250. 

2,626.  1 

B Aude . . . M. 

2^0,000, 

2,568, 

368. 

3- 

750. 

1, 1 1 8. 

1,450.  1 

i Aveyron 

34.  I ,000, 

5,797. 

65. 

2. 

500. 

565. 

5,23^.  1 

1 Bouches  du  Rhône  . . 

392,000, 

, 6,664, 

3,295. 

12. 

3,600, 

6,2  9 ) . 

369.  1 

1 Calvados 

3 69,000. 

<i,373. 

1,708. 

9- 

2,250, 

3,95-8. 

2-4»  5-  1 

1 Gantai 

1 86,000. 

3, I 62. 

fl 

2. 

500, 

5X)‘0. 

2,662. 

B Cher 

207,000, 

i>5'9* 

1 60. 

3- 

750, 

9 1 0. 

2,609, 

i Charente 

342,000. 

5,8 14. 

325. 

4. 

1,000. 

1,325. 

4,489. 

Charente  inférieure.  . 

Caj 

00 

0 

0 

0 

7,446. 

3,290. 

4. 

1,000. 

4,290. 

3-156. 

Corrèze 

270,000. 

4,590, 

113. 

4- 

1,00  a, 

1,113'. 

3-477- 

Côte  d’Or 

347,000, 

5,899. 

fl 

7- 

1,750. 

1,750. 

4,149. 

Côtes  du  Nord.  .M. 

5 2q.,ooo. 

8,908. 

3,212. 

4. 

1,000, 

4',  2 1 2 , 

4,696. 

Creufe 

238,000. 

4,046. 

fl 

2. 

500, 

500. 

3,54'^. 

Dordogne 

q.8  3,000. 

8,2,1. 

616, 

5- 

1,250, 

1,866. 

C345. 

Doubs 

2 I 8,000. 

3,706. 

U 

1 1 . 

2,750. 

2,750. 

956. 

Drônte 

247,000, 

4,199. 

fl 

9- 

2,250. 

2,250. 

1,949, 

Eure M. 

.po6,ooo. 

6,902, 

76. 

5.' 

j 1,250. 

r,326. 

5-57'5. 

Eure  & Loire 

2 57,000. 

4,3^9. 

fl 

2. 

-500.. 

500. 

3,869: 

Finifière M. 

1 ,000. 

7,067. 

3,914. 

3- 

• 750. 

4,6641, 

■ 3,003. 

Gard A'I  • 

3 14,000, 

' 5:338. 

232. 

'5- 

ï,2  50. 

r,482.- 

3,856. 

Haute  Garonne 

.p5  6,000. 

7,752. 

689. 

8. 

2,000. 

2,689. 

5,063. 

B Gers 

304,000, 

5,168. 

B 

750. 

75  O. 

4,41 8. 

1 Gironde Af, 

5 28,000. 

8,976. 

1 3 -,894- 

1 ' 9.  . 

2,250, 

6,144, 

'2,832.  , 

Hérault.  . ; 

2 94,000, 

4.998. 

84?. 

• j3-'< 

j 750.  ■ 

1,591. 

'3-4’°7. 

111e  & Vilaine.  , , Al , 

5 1 9,000, 

8,823. 

i '750. 

3-79»'.' 

’5-°32.'  , 

Indre. 

2 3 J, 0 00. 

5-995. 

fl 

•i  a.  / 

j • ^-'5007 

' ■ ' s 00, 

'■  ■'^3-495;  1 

l 

F 

1 

D É D 

m'n.wa  awgf-ita 

U I R 

E. 

t| 

NOM  BR  El 

NOMS 

des 

départemens. 

POPULATION 

de  chaque 

Dépaitement. 

à 

fournir  d’après 

h 

POPULATION, 

Pour  Hommes 

clatTcs, 

Pour  le 

exillans  dans 

.’i  raifoii  ( 
cinquante  j- 

NOM  B.tE 
(le 

BATAILLONS 
levés  par 
Département. 

llOMMES 
li'S  Bataillons  , 
e deux  cent 

ar  Bataillon, 

nombr  E 

d'  H 0 ,M  MES 
à 

cfcduîre. 

N'  OMBRE 

total  des 

HOMMES 

à 

déiluire. 

cffcdlf 

OEk  CITOYENS 

i marclîcr 

tfans  chaque 

Dcpai  lemcnt. 

Somme Æ. 

Hommes . 
380,000. 

6,460. 

395- 

7- 

1,750, 

2,145. 

4,315.  1 

‘ Tarn 

0 

0 

0 

4,318. 

19. 

4. 

1 ,000. 

1,019, 

3,299. 

Var Aé. 

0 

0 

0 

4,675. 

3,043. 

9- 

2,250, 

5,293- 

Vendée A4. 

0 

0 

0 

0 

5,185. 

738. 

I . 

250. 

988. 

4, 1 97.  1 

Vienne 

258,000. 

4,386, 

80. 

2. 

5 00. 

5 80. 

3,806. 

Haute  Vienne 

267,000. 

4,539. 

// 

4. 

1 ,000, 

I ,000, 

3>539- 

Vofges. 

280,000. 

4,760. 

n 

'3- 

3,250. 

3,250. 

1,510,  j 

Yonne 

282,000, 

4,794. 

9 

6. 

1,500. 

1,500,* 

3,294,  e 

Nota,  La  levée  totale  eft  de  17  hommes  par  1,000,  la  population  étant  de  27,182,000  hommes,  la  levée 
cfFeélive  de  300,000,  les  hommes  clafTés  50,000,  & l’efFeétif  fuppofé  des  <{.54.  bataillons  fournis  par 
les  départemens  de  113,500  hommes.  Le  nombre  total  des  bataillons  de  Volontaires  nationaux  efi 
5023  dont  17  de  fédérés  , 31  de  la  réferve , refte  45^  fournis  par  les  Départemens, 

Collationné  à l’original  , par  nous  pré/îdent  & fecrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris,  ie  février  1793  , fan  fécond  de  îa  république  Françoife.  Signé 
DuBois-CRANCÉ,/>)'e7tr/<?«r; Mallarmé,  Lecointe-Puyraveau,  L.  J.  Charlier, 
J.  Julien  , P.  Choudieu  & Prieur  de  la  Marne  , Secrétaires. 

Certifié  conforme  à l'orlfincih 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE. 


M.  DCC  XCÏIL 
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